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... Si la tristesse te prend 
Va contempler la muraille de Marrakech la rouge 
Ton coeur s 'en rejouira. 
Aux saints de la cite, envoie la FA T/HA 
Ii n 'est point de porte fermee dont tune trouveras 
aJors la clef. 

- Poesie populaire du genre ''MALHOUN' ' 

[I] 
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Apercu historique 

Marrakech est l'une des plus prestigieuses 
capitales imperiales du Maroc. Son som, dont 
le sens demeure enigmatique, est utilise depuis 
des siecles pour designer l'ensemble du pays. 
La maroquinerie, qui derive de ce nom, 
rappelle l'importance de cette activite 
artisanale dans la vie economique de la cite. 
Ville "sainte" aux innombrables mausolees 
encore objet d'une fervente foi populaire, 
Marrakech est aussi designee sous le nom de 
"MADINA T SAB' A TOURIJAL", la ville des 
sept saints protecteurs. Oasis de main 
d'hommes, cree pour le loisir et la subsistance 
des hommes, elle a enfin r~u le nom image de 
"AL-BAHJA", la ville qui rejouit le coeur. 

Situee dans la depression du HAOUZ, entre les 
collines des Jbilet au Nord et le Haut-Atlas au 
Sud, c'est un carrefour au centre d'un large 
eventail de voies de circulation. Cette situation 
lui confere le double role historique de place 
d'echanges et de ville-entrepot. Les pistes 
caravanieres, partant des lointaines rives du 
Niger, traversent l'Atlas apres les relais des 
oasis pre-sahariennes et convergent a 
Marrakech d'ou elles se deploient en direction 
des ports atlantiques et mediterraneens. Les 
fluctuations de ces courants d'echanges 
ponctuent ses phases d'expansion ou de 
regression. Sa prosperite dependait a la fois de 
sa fonction de capitale et du controle qu'elle 
pouvait exercer historiquement sur ce systeme 
commercial a grand rayon. Pour cela, son 
histoire se presente plutot en ligne brisee OU se 
distinguent trois periodes d'expansion 
remarquables: De la fin du Xie au milieu du 
XIIIe S., avec les Almoravides et les 
Almohades; le XVIe et le debut du XVIIe S. 
avec les Sa'adiens; enfin, a partir du milieu du 
XVIIIe S., nouvelle expansion avec les 
Alaouites. Le XXe S. a bouleverse ces donnees 
historiques traditionnelles mais, actuellement, 
Marrakech tend a redevenir le centre 
nevralgique des relations avec les provinces 
marocaines du Sahara. Ce n'est done pas un 
pur hasard si, au depart, des sahariens les 
Almoravides, fondent vers 1070 le pr~er 

noyau de cette cite appelee a devenir en 
l'espace d'une generation, la metropole d'un 
empire. Au debut du Xlle S., Ali IBN 
YOUSSOUF urbanise le site par !'adduction 
d'eau, le pavage des voies et la construction 
de la mosquee qui porte toujours son nom et 
qui devient le principal pole urbain de 
!'agglomeration. En 1127, il entoure sa 
capitale d'un rempart de 9 K.ms qui subsiste 
encore. 
A vec les Almohades, Marrakech, doublee de 
la Qasba, veritable ville fortifiee, devient la 
cite la plus importante de !'Occident 
musulman. Sa population a la fin du Xlle S. a 
ete estimee a une centaine de milliers . 
d'habitants. Capitale d'un Empire englobant 
tout le Maghreb et l'Espagne musulmane, elle 
doit sa prosperite notamment au fructueux 
commerce trans-saharien dont elle domine les 
axes et redistribue les produits. C'est aussi une 
capitale intellectuelle qui attire les esprits les 
plus eminents de l'epoque: IBN TOFAYL, IBN 
ZOHR, IBN ROCHD etc ... y diffusent leur 
savoir. 

Apres les Almohades, Marrakech, abandonnee 
comme capitale, entre dans une phase de 
regression urbaine dont elle ne se releve qu'au 
milieu du XVIe S .. La reprise du commerce 
saharien et le developpement des relations 
atlantiques avec !'Europe creent une 
conjoncture favorable a la ville, redevenue 
capitale avec les Sa'adiens. Sa renaissance se 
traduit par la remise en etat du reseau 
d'alimentation en eau, le developpement et 
l'apparition de quartiers nouveaux dotes de 
!'infrastructure necessaire, la creation du 
Mellah destine a l'importante communaute 
juive, le reamenagement de la Qasba autour 
du palais AL-BADI' . . . 

A partir de 1669, Marrakech est appelee a 
assumet, avec Fez, le role de capitale et de 
residence des Souverains alaouites. Le regne 
de Sidi Mohamed IBN ABDALLAH 
(1757-1790) est fondarnental pour la 
reanimation de la ville. L'interet particulier 

qu'il lui porte et son activite sans relache, 
marquent definitivement le site urbain d'une 
empreinte artistique specifique. Les textes 
historiques le decrivent, campant au milieu de 
la Qasba ruinee, et dirigeant personnellement 
les travaux de restauration. Palais, jardins, 
mechouars, fortifications, mosquees et 
madracas y surgissent. Cet effort remarquable 
interesse egalement l'ancienne medina de sorte 
qu'il n'est point d'edifice public ou l'on ne 
releve l'empreinte de ce grand Souverain 
batisseur. En outre, il trace la voie a ses 
successeurs. Parmi eux, Sidi Mohamed IBN 
ABDERRAHMAN merite une mention 
particuliere. Marrakech lui doit la replantation 
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des grands jardins de I' Agdal et de la Menara, 
la construction des charrnants pavillons de 
plaisance dans ces memes jardins, la restau 
ration des anciens bassins et la creation enfi.n, 
des premieres usines modemes pour affronter 
l'expansion economique europeenne du XIXe S . . 

Ainsi l'histoire "traditionnelle" de Marrakech 
s'acheve sur cette note modeme qui l'initie aux 
exigences du XXe S. 

Dans les pages qui suivent, nous presentons, 
classes par aires geographiques, les differents 
ensembles monumentaux, temoins des grandes 
phases de l'histoire de la ville jusqu'a l'aube 
du xxe s. 
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L'Emergence d'une Cite 

En 461 HEG. ( 1068-1069), /es habitants de la 
ville d'AGHMAT designent au PRINCE 
almoravide ABOU BAKR IBN OM AR le site ou 
sera construite la future capita/e: "Nous t'avons 
designe un lieu desert ou seules courent /es 
gazelles et /es autruches et ou ne pousse que le 
jujubier ; /ls Jui designerent ce lieu de sorte que 
l'Oued N'FIS soit son verger, /es DOUKKALA 
son grenier et que /es renes de /'ATLAS se 
trouvent tenues entre /es mains de son PRINCE. 

Accompagne de ses armees et des chefs des 
tribus, le PRINCE se rendit sur le site encore 
inhabite de Marrakech. La, ifs lui dirent: c'est 
ici que tu dois construire la ville". 

Le site semi-desertique de Marrakech fut 
transforme a partir de la fin XI° siecle en une 
metropole d'Empire noyee dans une oasis 
verdoyante. Le procede le plus original 
d'adduction d'eau fut celui des KHETTARAS. 
11 s'agit de canalisations souterraines creusees 
en amont de Marrakech et qui permettent 
d'amener a la surface l'eau de la nappe. Apres 
un parcours souterrain de quelques 
kilometres, la Khettara affleure le niveau du 
sol. Elle est ensuite acheminee dans les divers 
edifices publics par des condilites etanches. 
Certaines installations hydrauliques du debut 
du XII 0 Siecle, comme la citerne et la fontaine 
de la Qoubba almoravide, ont ete degagees 
par les fouilles vers 1950. D'autres, comme les 
· grands bassins al.mo hades de I' AGDAL et de 
la MENARA (Fin du x11° Siele), restaures au 
XIX0 Siecle par le Souverain alaouite Sidi 
Mohamed lbn Abderrahman, sont encore 
utilises pour irriguer les jardins de la banlieue. 

Au debut du xx 0 Siecle, les principales 
Khettaras desservant la Medina (cite intra­
muros) foumissaient l'eau a 70 mosquees, 
86 fontaines publiques, 61 salles d'ablutions 
etc . .. 

~' '\ _ 
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Au milieu du XI/ 0 Siec/e, le geographe 
marocain al IDRISS/ decrit ainsi /es khettara: 
"/'eau dont /es habitants ont besoin pour 
arroser leurs jardins est amenee au moyen d'un 
procede mecanique ingenieux dont /'invention 
est due a Obeidel/ah lbn Younes . .. Les 
habitants de la ville, voyant le procede reussir, 
s'empresserent de creuser la terre et d 'amener 
/es eaux dans /es jardins; des /ors, /es habitants 
et /es jardins commencerent a se multiplier , et 
la ville de Marrakech prit un aspect brillant. " 
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Le Complexe lbn Youssouf 

\ 
Mosquee Ben Youssef .i::-, ~ 

~0 Madrasa Ben Youss~ 
Q;;, Qoubbo "Al-Bmldlyy;,,,) 

Le Complexe Ibn Y oussouf plan de situation 

Ce complexe monumental , situe au coeur de 
la Medina, temoigne de !'importance de cette 
zone dans le developpement de la cite a 
travers huit siecles. 

Le noyau initial est constitue par la mosquee 
de Ali IBN YOUSSOUF (debut du XIl 0 siecle) 
dont seul subsiste le nom, fatalement colle au 
lieu, bien que le beau sanctuaire actuel soit 
l'oeuvre du Souverain Alaouite Moulay 
SOULA YMAN (debut du XIX0 Siecle). Par 
contre, la magnifique coupole~ appelee 
Qoubbat Al-Bou'diyyine, qui fut une annexe 
de la mosquee almoravide, a ete degagee par 
les fouilles vers 1950 et entierement restauree : 
L'admirable Madra9a sa'adienne (XVI° Siecle), 
en grande partie intacte, constitue le troisieme 
element du complexe. A cause de sa relation 
fonctionnelle avec la mosquee IBN 
YOUSSOUF, elle en porte egalement le nom. 

Par de la la beaute de ces edifices et leur 
importance dans l'histoire de l'art et de 
l'architecture a Marrakech, leur role sur le 
plan religieux et culture! a ete fondamental. 
Durant des siecles, la mosquee - universite et 
la Madra9a Ibn Y oussouf ont ete les plus 
importants centres de diffusion de la culture 
pour tout le Sud Marocain. 

La Qoubba Almoravide 

Cette coupole, qualifiee par L. GOL VIN de 
"chef d'oeuvre de science, de technique et de 
bon gout" est d'autant plus saisissante qu'elle 
est l'unique representant de l'art almoravide 
dans leur propre capitale. 

C'est un kiosque de plan rectangulaire 
d'environ 7,30 m sur 5,50 m et 12 m de 
Hauteur, qui abritait un bassin d'ablutions. 
L'appareil combine lits de pierre et de brique, 
la brique etant egalement utilisee en saillie 
comme support du decor exterieur. Ce decor 
est fait d'entrecroisements d'arcs brises au­
dessus desquels se deploient des rosaces 

rayonnantes qui se succedent en un 
mouvement optique dynamique pour 
atteindre le sommet. 

Cette rigueur geometrique a l'exterieur 
contraste volontairement avec la richesse et le 
foisonnement de l'omementation florale 
sculptee sur le platre qui regnent a l'interieur 
de la qoubba. Le decor est apparente ici a 
celui des coupoles de cordoue et Tlemcen de 
meme epoque. 

11 est cependant touchant de saisir a travers 
les deux tendances opposees et pourtant 
consignees dans la meme coupole, les 
premices de l'art dit "hispano - mauresque" . 
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Le Complexe Ibn Youssouf 

La Mosquee 

La Grande-Mosquee IBN YOUSSOUF doit son 
nom a l'emir almoravide Ali lbn Youssouf 
qui a fonde le premier sanctuaire sur le site, 
au debut du XIl0 Siec:le. Abandonnee et 
partiellement detruite sur l'ordre de 
Abdelmoumen Ibn Ali au milieu du XII0 

Siecle, elle fut restauree par le Calife 
Almohade Al-MURTADA au XIIl0 Sickle. La 
construction au XVI° Siecle de la Madraca 
voisine lui restitue son role culture!. A la fin 
du XVIII0 Siecle, le souverain alaouite Moulay 
SOULA YMAN la fait reconstruire entierement 
dans les limites d'un carre de 65m de cote. 
Restauree par S.M HASSAN II, elle conserve 
dans son etat actuel, le plan, la structure et le 
decor du XVIII0 Siecle. On peut y admirer 
encore les toitures de bois a double pentes 
typiques de !'architecture religieuse alaouite. 
Son beau minaret du XVIII0 siecle domine le 
centre de vieille ville avec ses 40 m de hauteur. 
Ses fa~des, tres simples, sont egayees par des 
bandeaux de ceramique verte et des petites 
baies jumelees. L' original parapet a balustres 
qui horde la baise d'une fa~de temoigne de 
l'ouverture du Maroc au XVII1° siecle a 
certaines formes de l'architecture europeenne. 

Siege de l'universite traditionnelle depuis des 
siecles, la Mosquee Ibn Y oussouf doit 
egalement sa renommee a son important 
fonds de manuscrits legues par des Souverains 
ou des particuliers. Certains manuscrits, d'une 
rare valeur scientifique ou artistique, <latent 
du XI1° siecle. 

Enfin, c'est autour de cette mosquee que s'est 
constitue le premier noyau de la Medina sur 
lequel se sont greffes les edifices publics: La 
Madraca, les Hammams, les citernes et 
fontaines, la Qaysarya et les Fondouks ... 

SAHN (Cour) 

0 

Minaret 

La Madrafa 

Probablement de fondation merinide (XIV0 

Siecle ), la Madraca Ibn Y oussouf, dans sa 
structure actuelle, est incontestablement 
!'oeuvre du Sultan sa'adien Abadallah al­
Ghalib Billah comme l'attestent plusieurs 
inscriptions dont une datee de 972 Heg. 
(1564-65). Son plan, d'une grande ampleur 
( 40 m x 43 m) revele par sa parfaite symetrie, 
la marque d'un seul maitre d'oeuvre. Avec 
environ 140 chambres d'etudiants c'est l'une 
des plus grandes "cites universitaires" 
traditionnelles du Maroc. 

L'ensemble de !'edifice s'ordonne 
harmonieusement autour d'une cour qui 
baigne dans une lumiere qui reflete le rose 
pale emanant des stucs couvrant les murs. 
Encadree par deux galeries laterales aux pitiers 
robustes, cette cour est rythmee suivant son axe 
par un bassin de marbre blanc et par l' arc de 
la salle de priere. Au fond de cette salle se 
detachent dans la prenombre l'arc du Mihrab 
et son encadrement sculpte dans le platre qui 
recoit la lumiere discrete de petites claustra. 
L'etage est occupe par les chambres 
distribuees autour de courettes bordees de . 
balustrades en bois de cedre ajoure. Comparee 
a la richesse decorative de la cour, les cellules 
d'etudiants sont d'une simplicite remarquable; 
cependant, d'une maniere generate, la 
tendance au decor couvrant qui frappe dans 
les madraca merinides duXIV0 siecle se trouve 
ici attenuee par l'ampleur des proportions qui 
a permis de sculpter sur la ceramique, le 
platre, le marbre et le cedre, des motifs plus 
larges, plus aeres. 

Avec ces atouts, la Madraca lbn Y oussouf 
demeure l'un des principaux chef d'oeuvres 
d'art a Matrakech. 

11 

J'ai ete edifiee pour /es sciences et la priere par 
le Prince des croyants. 

Le descendant du sceau des prophetes 
ABDALLAH , le plus g/orieux des creatures. 
Prie pour lui, o toi qui franchit ma porte, a.fin 
que ses esperances /es plus hautes soient 
realisees. 

( Vers graves sur le linteau de la porte principa/e.) 
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Le Complexe Ibn Youssouf 

L 'A/chimie des doigts: . 
La richesse decorative de la Madra9a Ibn 
Youssouf a inspire au peuple la version 
anecdotique suivante qui fut rapportee par le 
chroniqueur al-IFRANI (XVII

0 Siecle): Le bruit 
courut que le Sultan Al-GHALIB aurait 
construit cette Madra9a en ayant recours a 
l' Alchimie qui lui aurait ete enseignee par le 
saint Sidi Ahmed ou Moussa, le maitre 
spirituel du sultan. Ayant ete informe de cette 
pretention, le saint repondit: sachez que les 
lettres de l'Alchimie sont au nombre cle 5. 
C'est exactement le nombre des doigts de la 
main. Si vous voulez trouver 1' Alchimie, o 
Frere, il faut cultiver la terre. C'est assurement 
cela l'Alchimie des hommes; non celle du 
plomb et du cuivre! 

Ablutions 
Latrines 

13 
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Le Complexe M ouassine 

\ 
~ Fontaine Bab Doulclcala'-..__ 

M osquee Bab Douklcala \ 

- Souk Des Teinturiers > 
Mosquee Mouassine,• Fontaine Mouassine 

Le Comp/exe M ouassine plan de situation 

Vers le milieu du XVl0 Siecle, Marrakech, 
redevenue capitale du royaume avec les 
Sa'adiens, connait une expansion remarquable 
dont temoigne l'espagnol Marmol: "La ville 
est aujourd'hui fort peuplee, ecrit-il, et 
s'embellit tous les jours par la faveur du Roy 
(Abdallah al-Ghalib Billah)" Le complexe 
socio-culturel et religieux de Mouassine, 
oeuvre d' Al-Ghalib, figure parmi les 
realisations les plus significatives du XVI° 
Siecle. 11 s'agit d'un ensemble ,monumental , 
con~u d'un seul jet comportant une mosquee 
a prone, une fontaine-abreuvoir, un hammam, 
des latrines, une madra~a etc ... Oeuvre de re: 
structuration de ce quartier anciennement 
habite par la communaute juive. Mouassine 
semble avoir atteint son but comme le 
constate un chroniqueur marocain du XVII0 

Siecle: "cette mosquee est devenue, dit-il, le 
centre au tour duquel toume la medina". 
Oeuvre modele egalement dans la mesure ou 
d'autres souverains creeront par la suite des 
ensembles comparables dans les quartiers de 
Bab Doukkala (Fin XVI° Siecle) ou d'Aboul­
Abbas as-Sabti (XVIII0 et XIX0 Siecle) etc ... 

~ 

-'-

L'une des choses /es plus remarquah/e de la 
ville, est un superbe edifice pour /'assemblage 
des eaux ... car ii entre dans la ville 400 
canaux ou acqueducs qui viennent tous du Midy 
et qui sont forts profonds dans terre ... 
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Le minaret 
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La M osquee de la Koutoubia 

~ Coupole 
J • •·-

• • 
~ . 
iii • 

~ . 
"~- . ~ -

• • • 

PL AN DE 

La Grande-Mosquee al-KOUTBIYYINE, 
couramment appelee KOUTOUBIA, doit son 
nom a une centaine de boutiques de libraires 
et calligraphes installees dans ses abords sous 
les Almohades {XII et XIII° Siecle) et 
abandonnees par la suite. Le nom designe a la 
fois la mosquee et le minaret. Edifice sur 
!'emplacement du Palais des Almoravides, elle 
fut inauguree par I' Almohade Abdelmoumen 
lbn Ali en 1158 et achevee, minaret compris, 
en 1196 par son petit-fils Ya'q,oub al-Man­
sour. Avec une superficie de 5:300m2 , 17 nefs 
principales et 11 Coupoles, la Koutoubia est 
l'un des plus importants sanctuaires du 
Maghreb. Mosquee de prestige, elle ne reussit 
pas a jouer le role de pole urbanisant comme 
ce fut le cas de sa .rivale Ibn Youssouf. En 
effet, sa situation est excentree par rapport 
aux deux agglomerations principales de la cite: 
la medina au nord et la qasba au sud. Aucun 
quartier important ne s'est greffe autour de ce 
monument; et ce splen dide isolement ne fait 
qu'accentuer sa beaute. 

Les dimensions de son fameux minaret sont 
peu communes: largeur 12,80 m, hauteur 
jusqu'au sommet du lantemon 69 m. Dans le 
lantemon est plante un "Jamour", epi en 

KOUTOUBIA 

CQuw/e Coup(){e l _ .. Coupole Couj/ole . ....... .. ....... :: ·"'·· . . :,.. .... . . ' ' ·j:" ' 

.. ~ ~ ~"-f ♦ • ~ • • • • - p 
• • r.;. • • • • • • • • • • " 

. • • • • .. . -- . .: ~ . ~ ~ ·c. ,·,. . . ~ ~ -- ~ .. ~ . ~ ~ .. . 
r~: ~-s:~E:) : : : 4+1 ~ 
~ □ ~ . 

Jlt .......... 
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metal OU sont enfilees 3 boules en cuivre dore. 
Le noyau central est constitue par des rampes 
qui conduisent a des salles superposees coiffees 
de coupoles dont la sixieme, la plus riche, est 
un dome a 16 nervures avec trompes et 
arcatures a stalactites. 

Le decor des fac;ades du Minaret, distribue a 
des nivaux differents sur chaque face, combine 
arcatures a lambrequins, arcs festones, reseaux 
d'entrelacs sculptes et ornements floraux 
peints sur enduit. Les parties hautes du 
minaret et du lanternon sont agrementees 
d'une marqueterie de ceramique emaillee d'un 
bleu turquoise extremement rare. 

Plus large que profonde, la salle de priere de 
la Koutoubia est conc;ue suivant un plan en T 
marque par la largeur plus grande des nefs 
.nobles (nef axiale et travee de la qibla) 
encadrees par des arcs soigneusement 
ouvrages et couronnees d'une parure de 
coupoles a mouqamas. Si le decor est 
concentre autour du Mihrab, le recours 
systematique a l'arc brise et lisse manifeste de 
la part du constructeur la volonte de realiser 
une oeuvre ou prodominent l'ampleur du 
volume et la purete des lignes. 

0 1 2m 
~ 
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La Qasba 

1. Mosquee 
Koutoubia 

2. Bab Agnaou 

1 
~ 

3. Bab Er-robb 
4. Mosquee de la Kasba 
5'. Tombeaux Sa'adiens 
6. Pa/ais Badi 
7. Palais Bahia 
8. Dar Si Said ( Musee) 

La Qasba et /es monuments environnants. 
plan de situation 

Une cite royale fortiffee 

Le Souverain almohade Youssouf fit construire 
au sud de la ville une forteresse achevee de nos 
}ours par son suceesseur le Calife ( Yacqoub al­
Mansour ) . .. II y avait la d'immenses vergers 
qui furent trans/ ormes en palais, mosquee­
cathedrale, souks et caravanserails. Des 
commercants furent attires dans la grande 
"qaysaria" qui n'a point son pareil dans aucune 
autre ville du monde musulman. A la fin de 
l'annee 585 Heg. ( 1190J.C.), le Calife ordonna 
qu'on la peuplat. 

La qasba est une cite imperiale fortifiee situee 
au sud de la Medina et dont la fondation 
remonte a l'epoque almohade, a la fin du XI1° 
Siecle. De cette cite grandiose, il ne subsiste 
aujourd'hui que la mosquee avec son minaret 
les portes principales de Bab Agnaou et Bab 
Robb, les grands bassins du jardin Agdal et 
des elements de la muraille. Les textes 
historiques suivants permettent de se 
representer cette qasba almohade et le genre 
de vie de ses residents aux XI1

1
° et x111° Siecle. 

Partiellemnt abandonnee apres le XIII
0 Siecle, 

la qasba retrouve au XVI° Siecle avec les 
Sa'adiens sa fonction de residence royale 
qu'elle conserve depuis. A partir du milieu du 
XVIII0 Siecle de grands travaux 
d'amenagement y sont entrepris par le 
souverain alaouite Sidi Mohamed IBN 
ABDALLAH et ses successeurs. A la fin du 
XIX 0 Siecle s'elevent de riches demeures 
privees hors l'enceinte de la qasba, au nord: 
les palais de la Bahia et Dar Si Said; ce 
dernier, amenage en musee, abrite 
d'importantes collections d'arts traditionnels du 
sud marocain. 

Nous presentons dans les pages qui suivent les 
principaux monuments, temoins de 
!'architecture et de l'art des differents epoques 
signalees. 

Des residents autonomes 

Jene trouve point d'expression qui puisee la 
decrire toute. II faut me contenter de dire que 
chacun de ses palais est independant, qu'il a ses 
habitations, ses jardins, son bain, see ecuries, 
ses eaux etc ... Les maitres du logis n'achetent 
rien de leur nourriture au marche. Les en/ants 
n 'etudient point a une ecole exterieure. Le 
maitre sort de sa porte a cheval et nu/ oeil 
etranger -ne saurait le voir a pied. 
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Bab Agnaou 
Oeuvre de Y A'QOUB AL-MANSOUR (Fin 
XII°S.), Bab AGNAOU, au nom enigmatique, 
est la porte interieure principale de la Qasba 
almohade. Situee dans l'axe de la Grande 
Mosquee de meme epoque, cette porte, a 
!'allure monumentale, etait destinee au grand 
public et avait pour cela une fonction plus 
decorative que defensive. 

L'appareil de pierre et de brique est revetu 
d'un decor a la fois rigoureux et recherche, 
sculpte dans un gres aux rares tons gris bleus: 
des festons a entrelacs soulignent les arcs 
successifs; dans le champ des ecoin<;ons se 
deploie autour de deux coquilles, un ample 
decor floral encadre par une tres belle 
inscription coranique en caracteres Koufiques, 
qui invite les visiteurs a penetrer dans ce siege 
du Pouvoir en toute quietude: "ENTREZ-Y 
AVEC LE SALUT, PAISIBLES ... " 

Motif floral sculpte sur pierre a Bab 
AGNAOU (XII0 S.). Les palmes, element par 
excellence du decor almohade, sont ici 
groupees de part et d'autre d'un axe constitue 
par la tige. !'ensemble rappelle le vieux theme 
de l'arbre de vie. (Fig. 28) 
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La Qasba 

La Mosquee 

Construite entre 1185 et I 190, la mosquee de 
la qasba etait destinee a devenir le sanctuaire 
principal de la cite imperiale. D'importantes 
restaurations au XVI° siecle l'ayant 
transformee, ii est difficile de reconstituer les 
dispositions primitives et de retrouver le decor 
initial. Ses proportions demeurent cependant 
relativement importantes: 70,90 m x 77,50 m. 
Le plan presente des particularites originates 
que reflete notamment un rapport 
disproportionne entre une salle de priere peu 
profonde constituee de trois travees seulement 
et une cour tres vaste subdivisee elle-meme en 
une cour centrale et quatre cours laterales 
separees par des arcades. Cette disposition 
particuliere de la cour s'explique peut-etre par 
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le fait que la mosquee etait le siege de 
ceremonies officielles necessitant une 
organisation relevant d'un protocole special. 

Le Mihrab dont l'encadrement est 
particlierement ouvrage comporte en outre des 
clonnettes de jaspe couronnees de chapitaux 
omeyyades. 

Le minaret dont la structure et le fond du 
decor remontent au XII° Siecle a ete a son 
tour totalement restaure Son decor de reseaux 
d'entrelacs en relief omes de faience a servi de 
modele a bien d'autres minarets tant a Marra . 
kech que dans le reste du pays. Ses 
proportions equilibrees sont conformes a une 
tres ancienne norme qui etablit un rapport de 
I a 4 entre la base et la hauteur. 

·- . -·-· //.·s, 
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Le Mausolee Des Sa'adiens 
Ce somptueux monument est un mausolee 
royal attenant a la mosquee de la qasba et 
acheve a la fin du XVI° Siecle par le sultan 
sa'adien Ahmed al -Mansour. La partie 
principale se compose de trois salles 
communiquant entre elles: la salle de priere, la 
salle dite des douze clonnes abritant la tombe 
du fondateur et ses descendants, une troisieme 
salle dite des douze colonnes abritant la tombe 
niches finement decorees. Cette partie est dans 
son integralite l'oeuvre d'al-Mansour. Dans la 
cour se dresse, isolee du reste, la coupole de 
Lalla Mas' ouda, mere de ce souverain et ou 
se trouvent egalement la tombe du fondateur 
de la dynastie, Mohamed ech-Cheikh et celle 
de son fils Abdallah al-Ghalib Billah. C'est la 
partie la plus ancienne de !'ensemble; elle a ete 
cependant retouchee par al-Mansour qui 
l'agrandit de deux loggias dont le linteau de 
cedre ouvrage est porte par deux colonnes de 
marbre hautes et fines. 

La salle de priere ou un parti pris de 
simplicite est manifeste, est recouverte de sept 
vofttes d'aretes supportees par quatre colonnes 
de marbre. Le Mihrab et l'arc se trouvant dans 
son axe sont par contre remarquablement 
decores, mais ce n'est qu'un prelude a 
l'exhuberante richesse de decor de la salle des 
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douze colonnes. Cette derniere, batie sur plan 
carre de IO m de cote, est une coupole de 
cedre sculpte portee par douze colonnes de 
mabre blanc italien et dont la repartition par 
trois a chaque angle engendre des arcs aux 
fines ciselures en stalactites. Les parties 
laterales de la salle sont recouvertes de 
plafonds ouvrages et dores dont les caissons 
evoquent le style de la Renaissance italienne. 
Cette note italianisante ne saurait etonner ici 
car al-Mansour, avant sa proclamation, avait 
passe plusieurs annees en exil sur les rives 
mediterraneennes. Par ailleurs, en tant que 
souverain, il n'hesitait pas a faire appel aux 
artistes europeens. Neanmoins, le Mausolee 
des Sa'adiens demeure un chef d'oeuvre qui 

entree de la 
mosquee grande mosquee de la casbah 

~---112::i· 0.:..., ~ ~ ""!':"JI!!~~ 

(3 

- salle des 12 colonnes 

cour-jardin 

salle de /a/la Masuda et 
ensemble environnant 

t 
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La Qasba 

reflete la realite historique de l'art marocain 
au XV1° Siecle, realite ou les traditions 
nationales se combinent avec l'apport des 
Morisques qui ont quitte l'Espagne pour la 
Maroc, celui des Ottomans et enfin l'apport 
europeen. 

23 
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La Qasba 

Le Palais Al-Badi 

Plus de cinq cent colonnes de marbre de 
carrare, une vingtaine de coupoles, une 
multitude de vasques au sol et a l'etage, un 
pavage en marqueterie de ceramique, des 
broderies et tentures de soie aux franges 
calligraphiees de fil d'or etc ... Ainsi fut decrit 
le palais BADI (l'Incomparable) par les 
chroniqueurs marocains et les diplomates et 
voyageurs europeens qui I' ont visite a la fin 
du XVI

0 Siecle. 

Ses vestiges representent seulement la partie 
de reception d'un ensemble plus vaste edifie 
entre 1578 et 1594 sur ordre du Sultan 
sa'adien Ahmed Al-Mansour. Cette partie, 
entierement construite sur des galeries sous­
terraines apparemment pour des raisons de 
circulation d'eau, presentait une ordonnance 
symetrique marquee par quatre pavilions 
principaux. 

Le tout etait dispose dans une cour immense 

L'eau courante,froide et chaude, est conduite 
du Hammam ... par deux tuyaux principaux ( en 
cuivre rouge J, l'un pour l'eau froide, l'autre 
pour /'eau chaude. /ls sont dotes de "robinets" 
qui, en un tour, livrent a volonte l'eau froide, 
chaude ou tiede . .. 

de 135 m x 110 m. Le pavillon le plus haut, 
dont ii reste d'imposants vestiges, attirait 
!'attention de Fichtali, historiographe d'al­
Mansour, du fait qu'il n'etait porte par 
aucune colonne! D'apres Jes descriptions tres 
detaillees du meme auteur, on peut imaginer 
sans peine que l'art deploye au Badi' ne le 
cedait en rien a celui que l'on peut encore 
admirer au Mausolee des Sa'adiens, egalement 
oeuvre d'al-Mansour. Dans ses lignes 
generales, le plan semble avoir ete une 
replique grandiose de la cour des lions a 
I' Alhambra; mais la disposition des cinq 
bassins et des parterres fleuris est par contre 
originale. Originales etaient aussi les dalles 
portees par des colonnes et qui pef91ettaient 
d'acceder aux jets d'eau. 

,­
:: 
t. 

Casbah 

Casbah 

Ce palais . .. est tapisse d'etoffes de soie de 
couleurs multiples ... Des rideaux, des tentures 
et des tapisseries brodees d'or pendent ... Les 
parois des qoubbas (Pavilions) reposent sur des 
colonnes de marbre veine, dont /es chapiteaux 
sont enduits d'or fondu. Le sol est pave de 
dalles de marbre blanc ... dont /es joints sont 
artistiquement passes en noir. L 'interieur des 
qoubba est orne de dessins qui sont le plus 
souvent rehausses d'or ... 
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n n 
Bab berima 

Arsat aj-jaj 

1. Pavi/lions 
2. Bassins 
3. Jardins 

Al Mansour avait invite le peup/e a venir dans 
son palais fortune . .. On servit d'abord une 
premiere serie de mets varies dans des plats de 
Malaga et de Valence et dans de la vaisselle 
admirable venant de Turquie et de l'Inde ... On 
apporta des aiguieres et des bass ins . .. avec des 
serviettes de lin brodees ... Des coupes d'or et 
d'argent etaient remplies d'eau de rose et d'eau 
de jleurs d'oranger; on y trempait de fraiches 
branches de myrtes avec lesquelles on 
aspergeait abondamment /es convives. 
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Monuments d'epoque Alaouite 

-t ·-"~~.:, 
Sidi Bel bbas -­

idi B~"dlimane ( AI-Jazou 

idi Ahmad Al-Siisi 
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Les Mechouars 

Durant la seconde rnoitie du XVIIl0 Siecle, 
Marrakech, ruinee, fut entierernent restauree 
par le souverain Alaouite Sidi Mohamed Ibn 
ABDALLAH. 

Rares sont les edifices civils, rnilitaires 
ou religieux qui ne portent de nos jours 
encore l'ernpreinte de ce grand souverain 
batisseur. Nous retiendrons ici le Grand 
Mechouar et la Mosquee de Berrima en tant 
qu'oeuvres representatives de l'~poque. 

Le grand Mechouar est une vaste esplanade 
de 360 rn x 180 rn qui a ete concue pour les 
ceremonies d'allegeance et la reception 
solennelle des delegations naionales et 
etrangeres. Au sud, dans l'axe de !'esplanade 
s'eleve la "QOUBBAT ESSAOUIRA", pavillo~ 
typique de !'architecture du XVIIl0 Siecle avec 
sa loggia a balustres encadree par un arc 
surbaisse qui rappellent l'ouverture du Maroc 
a certaines formes de l'art europeen du xvm0 

Siecle. Le grand Mechouar a ete recemrnent 
restaure et reamenage par S.M. HASSAN II. 

Le pavilion que le dernier empereur ( Sidi 
Mohamed Ibn ABDALLAH} a nomme Mogadore 
( ES-SAOUIRA) a cause de la predilection qu'il 
avait pour cette ville, a un certain air de 
grandeur et de magnifcence . . . On y voit 
plusieurs beaux appartements. II y en a un fort 
grand, pave en tuiles bleues et blanches et 
arrangees en echiquier. Le p/afond qui est de 
bois peint est tres singulierement scu/pte. Les 
murs de cet appartement sont en stuc; on /es a 
orne de grands miroirs et de pendules placees 
avec symetrie dans des chassis de g/ace. Sidi 
Mahomet manifestait son gout pour ce pavilion, 
en s'y retirant souvent, soit pour ses plaisirs, 
soit pour y expedier ses aff aires. 

" 

La M osquee Berrima 

La Mosquee Berrima, oratoire officiel du 
Palais royal au XVII1° Siecle, est egalement 
l'oeuvre de Sidi Mohamed Ibn ABDALLAH; 
mais elle semble avoir ete construite a 
l'epoque OU le futur Souverain etait Vice-Roi 
de Marrakech (1746--1757). Elle est le centre 
d'un complexe qui comportait en outre deux 
salles d'attente, une madra~a, des latrines 
etc .. . L 'etonnante disposition de son plan qui, 
selon G. DEVERDUN "bouleverse toutes les 
donnees de la hierarchie architecturale des 
mosquees", s'expliquerait par le fait qu'il 
s'agit d'un sanctuaire initial remanie et 
agrandi. Cette hypothese est celle de H. 
BELARBI auquel nous empruntons la 
description suivante: 

0 1 3 5111 
~ 
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"II est vrai que cette mosquee revet une forme 
particliere du f ait de la disposition d'une salle 
de priere petite par rapport a une cour 
beaucoup plus vaste. Elle se singularise 
egalement par Ia structure interieure de sa sa/le 
de priere. ce n'est plus en effet, une repartition 
en un certain nombre de nefs disposees 
traditionnellement par rapport au mur de la 
qibla, mais en fait, un espace carre surmonte 
d'une grande coupole et entoure d'une galerie 
sur chacun de ses cotes. L'ensemb/e precede un 
vaisseau relativement large, paral/ele au 
Mihrab. " 
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La Zaouia de Sidi Bel Abbas 

Nous avons signale a propos du complexe 
Mouassine les elements structurants d'un 
quartier du XVl 0 Siecle. La Zaouia de Sidi Bel 
Abbas que nous presentons iciest l'exemple le 
plus eloquent de la concretisation par les 
Alaouites, a une echelle plus large encore, de 
cette politique d'urbanisation. Une evolution 
remarquable est a noter cependant: A la 
difference de Mouassine ou le noyau central 
demeure la mosquee, le quartier de sidi Bel 
Abbas s'articule plutot autour du Mausolee 
d'un saint, la Zaouia. Cela reflete, au niveau 
de la cite, l'evolution des mentalites religieuses 
sur lesquelles I' em prise des confreries est 
devenue plus forte. En outre, }'ensemble de 
Sidi Bel Abbas comporte des etablissements 
d'assistance publique en rapport avec 
I' enseignent du saint. En eff et Sidi Bel Abbas, 
saint de la charite, amides desherites et des 
handicapes, n'a cesse depuis sa mort (en 1205) 
d'etre l'objet d'une veneration de la part de 
toutes les categories sociales. Son integration 
officielle au xv11° Siecle au fameux pelerinage 
des Sept Patrons protecteurs de la cite 
consacre un culte deja fort ancien. Au debut 
du XVII 0 Siecle un embryon de quartier 
apparait autour de sa tombe; mais il faut 
attendre l'epoque de Sidi Mohamed lbn 
ABDALLAH (XVIII 0 Siecle) pour que ce 
quartier prenne forme en s'ordonnant autour 
de la magistrale coupole du saint et de la 
mosquee voisine. A partie du milieu du XIX 0 

Siecle, les souverains alaouites portent un 
interet particulier a l'amenagement de la 
Zaouia en la dotant d 'edifices monumentaux 
d'une grande richesse decorative: Le souk des 
passementiers a l'entree de la Zaouia ... (1850) 
et la magnifique fontaine face au Mausolee 
(1870) L'etude des elements constituants 
!'ensemble n'a pas ete systematiquement faite. 
Elle presenterait un tres grand interet pour 
une meilleure connaissance de !'architecture et 
de I'art alaouites aux XVIII 0 et XIX 0 Siecle. 

7 
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1. Entree de la Zaouia 
2, Cour 

9. Latrines 
JO. Asile des A veugles 

3. Fontaine 
4. Mauso/ee 

11. Mosquee 
12. Magasins 

5. Cimetiere 13. Madrasa 
6. Abattoir 14. Hammam 
7. Habitation 15. Qaysaria 
8. Cour 
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Grace te soit rendue, oSeigneur, pour /'esprit 
que Tu as redresse, /'intelligence que Tu as 
assistee; pour /'assistance que Tu as pretee, je 
te rends grace encore. Ta Magnanimite chaque 
jour renouvelee est debordante. Purifies, Tes 
dons demeurent intarissables ... Etonnantes ces 
mains fennees sur /es biens que Tu /eur a 
octroyes. Que ne se montrent-elles genereuses 
de Tes bienf aits! 

( Extrait de /'oraison de Sidi Bel Abbas.) 
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Le Menzeh 

Le Menzeh est un pavillon de plaisance erige 
au milieu d'un jardin et comportant souvent 
un plan d'eau. 11 se caracterise par une 
structure inversee par rapport au Riad ou 
maison traditionnelle: Le patio interieur y est 
remplace par une salle couverte generalement 
voutee, les galeries habituelles de l'interieur se 
transforment en portiques a l'exterieur, les 
fa~ades, tout en recevant un decor particulier, 
sont animees de loggia, de portes, de baies et 
parfois d'arcature en bois ouvrage ... 
Historiquement, ce type de Menzeh se 
develope a Marrakech au XVIIl

0 Siecle. Celui 
de la Menara, fonde en 1870, par le souverain 
alaouite sidi Mohamed lbn Abderrahman, est 
un exemple caracteristique du genre. Place au 
milieu d'une oliveraie, dans un site naturel 
d'une rare beaute, la Menara est bordee au 
nord par le vaste bassin d'epoque almohade 

~ 
• 
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(XIl 0 Siecle) et jouit, cote sud, d'une vue 
exceptionnelle sur le Haut-Atlas. Ses facades 
sont omees de motifs peints en ocre rouge sur 
enduit jaune suivant une technique et un style 
caracteristiques de Marrakech depuis sa 
fondation, mais tres utilises a partir du XVIII

0 

Siecle. Le decor interieur et le revetement du 
sol sont sobres dans ce pavillon plutot rustique. 

L 'hotel de /'EFFENDI , ou premier Ministre, 
etait un des plus beaux de Maroc 
( Marrakech). II avait deux etages, contre 
/'usage du pays, /es appartements etaient 
arranges avec gout . .. Les bains chauds et froids 
de cet hotel reunissaient tout ce que /'on 
pouvait souhaiter en commodites et en 
agrements . .. 

Dans /es jardins de /'EFFENDI, ii y avait un 
grand pavilion ou /'on al/ait a couvert . .. Le 
fond du pavilion etait tout de glaces. Tous /es 
appartements dont je viens de par/er avaieht des 
tapis superbes, beaucoup deg/aces et des 
pendules d'un grand prix . .. 
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· Palais Bahia 

Une soixantaine d'immeubles volontairement 
groupes, semblet-il, en une espece de 
labyrinthe furent amenages en palais, a la fin 
du XIX0 Siecle, par le chambellan "BA 
AHMAD" (Ahmed lbn Moussa). Sans plan 
pre-etabli, la BAHIA a eu pourtant deux 
''architectes": son fondateur pour la conception 
generale et les appartements prives et secrets; 
les parties de reception ont ete confiees a 
Mohamed al-Mekki sumomme "al­
Mouhandis" parce qu'il avait appris a etablir 
des plans aupres d'un officier francais. Les 
parties les plus remarquables sont: le Grand 
Riad construit en 1878 par le pere du 
Chambellan et remanie par ce dernier. Une 
tres belle alcove aux tons vieil or se trouve 

dans le salon principal de ce Riad; la grande 
cour de marbre, encadree par une colonnade 
en bois de style "italianisant" renferme le plus 
important salon de reception du palais. Le 
petit Riad dit de la "Favorite" (1898) est un 
veritable joyau par la finesse de sa decoration. 
Une ambiance d'intimite y regne, accentuee 
par une coupole vitree et des claustras aux 
verres colories. De beaux salons en bois de 
cedre peint s'intercalent entre les Riad. 

Sur le plan decoratif, les peintures sur bois qui 
illuminent les portes, les plafonds et les 
fenetres occupent une place de choix dans l'art 
marocain du XIX0 Siecle. 
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La grace, la f antaisie, le hasard semblent avoir 
ete /es seuls architectes de ce lieu. C'est un 
dedale, une suite tout afait desordonnee de 
cours de marbre et de jardins autour desquelles 
s'ouvrent des chambres d'un luxe celeste, 
angelique, avec de hautes portes qui montent 
jusqu'au toit, tQutes peintes de fleurs, d'etoiles, 
d'arabesques ... Des plafonds tantot arrondis en 
dome, tantot en forme de carene, tantot creuses 
de grottes d'ou descendent des stalactites d'or, 
d'azur, de vermilion, tantot plats, traverses de 
cent poutre//es menues, toujours juchees de 
mi/le fleurs, merveil/eux parterres aeriens, qui 
ne connaissent pas de saison, et places la-haut 
pour distraire une reverie sans pensee ... 
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La Place Jama'Elfna 

Jam'a el Fna est un "monument" vivant qui 
n'a jamais eu besoin d'un cadre architectural 
ponr l'animer. Zone-tampon entre la Medina 
et la Qasba, c'est une place de rejouissances 
populaires ou regne un grand marche 
ambulant et vers ou convergent les voies et 
les hommes depuis des sickles. 

Mentionnee pour la premiere fois au debut du 
XVIIe S. son nom, dont les explications 
relevent toutes de l'hypothese, semble etre 
davantage lie aux ruines d'une mosquee 
construite par le Sa'adien Ahmed AL­
MANSOUR. 11 signifierait alors "la place de 
la Mosquee aneantie". Les usagers preferent 
la nommer la place de la prosperite". Mais 
qu'importe le nom par rapport aux hommes 
qui animent cette place. Ces hommes refluent 
de tout horizon: des montagnes et des 
plaines, des oasis du Sud et du Sahara, du 
Souss et des villes atlantiques ... Ils echangent 
dans la place les produits de leur region et 

. . . oui vraiment, une place etrange, sur 
/aquelle /es montagnes, accourues du fond de 
/'horizon, penchent /eurs tete neigeuses pour 
regarder ce qui se passe. Toute /'iime du sud 
est la, dans ces cerc/es de curieux qui, du 
matin au soir, se font et se defont autour de 
que/que bateleur, avec la mobilite des 
fummeies ... 

surtout y exhibent leur art. L'art populaire 
par excellence: celui du conteur, du mime, du 
musicien, du danseur, de l'acrobate, du 
prestidigitateur, du guerisseur ... 

La scene est une "HALQA", cercle 
symboliquement trace par l'acteur, beni par 
l'eau et par l'invocation d'un saint au nom 
duquel les aumones sont offertes. A Jama' el 
FNA, le spectacle n'est pas le monopole d'un 
acteur malgre une repartition geographique 
assez rigoureuse des troupes se,Ion leur region 
d'origine ou l'art qu'elles exercent. Le 
spectateur participe a l'action, entraine 
souvent par l'acteur lui-meme. C'est un 
spectacle integre ou une relation subtile entre 
acteurs et spectateurs cree une ambiance de 
jeu en apparence spontanee. En fait, il ya 
une mise en scene impersceptible, fruit d'une 
confrontaion psychologique, et qui est peut­
etre a la base du maintien du spectacle dans 
ce milieu actuellement en pleine mutation . 
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lndex et References des Illustrations 

Fig. 1 La medina vue de la colline de Bab el 
Khemis au Nord. Au premier plan a gaudhe le 
Minaret de la Mosquee lbn Youssouf; Au fond, 
celui de la Koutoubia. 

Fig. 2 Le sud de la Medina: angle da la 
muraille de l' Agdal et de la qasba. Au fond a 
gauche, la Koutoubia. 

Fig. 3 Vue aerienne de l'agglomeration: 
Medina et quartiers modemes. Au fond, le 
jardin de 1' Agdal. En arriere-plan, la chaie du 
Haut-Atlas au sud. 

Fig. 4 Le reseau des Khettara dans la 
banlieue sud: les orifices correspondent aux 
puits. 

Fig. 5 Coupe de la citeme Almoravide pres de 
la Mosquee lbn Youssouf, in J. MEUNIE: 
Nouvelles recherches archeologiques a 
Marrakech, page 10 Fig. 2. Paris 1957. 

Fig. 6 Bassin et pavilion de plaisance dans le 
jardin de I' Agdal. 

Fig. 7 Ensemble lbn Y oussouf: au premier 
plan, la Qoubba Almoravide "Al -
Bou'diyyine". Au fond le Minaret et la 
mosquee lbn Y oussouf . 

Fig. 8 La Qoubba almoravide et son decor 
interieur. 

Fig. 9 Plan de la Qoubba almoravide In. 
L. GOL VIN: Essai sur l'architecture religieuse 
musulmane, T. IV, P. 212, Fig. 71 Paris 1979. 

Fig. 10 La Qoubba almoravide: elevation de la 
fa~de Sud-Est, In. J. MEUNIE, Loe. Cit. 
P. 21, Fig. 12. 

Fig. 11 Minaret de la Mosquee lbn Y oussouf. 
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